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Pô d’émou                                      Pas de jugeote 
 
O ! pô d’émou de gorsouon    Oh ! nigaud de garçon 
Te vo oprindre ô tô mère ô fouére ïn tcheton, Tu veux apprendre à ta mère à faire un petit 
E ô me, de konsé, te vo boyè ?   Et à moi, des conseils, tu veux me donner ? 
Atin ! Ton père voué t’in dounè.   Attends ! Ton père va t’en donner. 
 

D’abord, koué ke te kore ?    D’abord, qu’est-ce que tu cours ? 
Pô se koué ke te kore tôjore ?   Pourquoi tu cours toujours ? 
« Lé pière ke tôjore koron    "Les pierres qui toujours courent  
jomoué de mossô n’ômasson. »   Jamais de mousse n’amassent." 
 

Pô d’émou ; ô ti prenou, sakripan   Pas de jugeote ; je t’y prends, sacripan 
Te minje lô chanbô de peur sin pan ?  Tu manges le jambon sans pain ? 
Sachô don, pô le pan,    Sache donc, pour le pain, 
« Fo minjè le né, avan le blan ! »   "Il faut manger le noir, avant le blanc !" 
 
Pô lo rebolô, te beyi, te beyi…   Pour la fête des moissons, tu as bu, tu as bu… 
E djïn lô sagni te fi lu chi !    Et dans l’enclos tu as vomi ! 
 « Fo sové se ke ton ènou pô pourtè  "Il faut savoir ce que ton âne peut porter 
E jomoué mieu le chorgè. »    Et jamais trop le charger." 
Pô d’émou ! te vo étre ôbiyô   Pas de jugeote ! tu veux être habillé 
Kemô ïn tche retôyô !    Comme un petit vêtu "sur mesure" ! 
O te djiô, é te redjiô :    Je te le dis, et te le redis : 
« Fo pè petè plu o ke ton tchio ! »   "Faut pas péter plus haut que son cul !" 
 
E oui ! te vo si, te vo sa, te vo tô :  Et oui ! Tu veux ci, tu veux ça, tu veux tout : 
Yétiale, lô lunô, to ô kô   Les étoiles, la lune, tout à la fois 
Sachô don : « dou tchio payon pè  Sache donc : "deux culs ne peuvent pas 
Djïn lé mémô brayi petè. »   Dans le même pantalon péter." 
 
Pô d’émou, ô t’i prenou, o te fo de mite Pas de jugeote, je t’y prends, il te faut des mitaines 
Pô fouére de motole !   Pour faire des boules de neige ! 
Mè te se bin : « qu’in cha mitô  Mais tu sais bien : "qu’un chat mité1 
N’ô jomoué bien rôtô ! »   n 'a jamais bien chassé !" 

 
Si te vo : le kèr, le plokère   Si tu veux : le quart, le placard2 
E totô lô po dô lère    Et toute la peau du lard 
O te fo ïno fenô vé de so,   Il te faut une femme avec des sous, 
Pè ke sô robô su le tchio !   Pas que sa robe sur le cul ! 

 
Mon garson, o n’é plu k’ïnô din ke ri  Mon garçon, je n’ai plus qu’une dent qui bouge 
De l’otrou couté oué lè portchi,   De l’autre côté je vais partir, 
Ossi, ô te demandou,    Aussi, je te le demande, 
Oué le mouman de prindre de l’émou,  C’est le moment de prendre de la jugeote, 

Prin de l’émou !     Prends de la jugeote ! 
  

Xavier Marcoux (Mars 1977) 

                                                 
1 Un chat mité : un chat dont le bout des pattes est blanc. 
2 Celui qui a le "quart et le placard" est l'enfant qui reste à la maison et reprend la ferme familiale. 
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